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Aujourd'hui nous sommes le jeudi 13 octobre, de la 28° semaine du temps ordinaire

Dieu vient me rencontrer dans la prière. Je me prépare à le recevoir, je lui fais de la place par mon
attitude intérieure aussi bien qu’extérieure. Oui, Seigneur, je t’attends, je veux t’accueillir à travers
ta parole. Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen

Les moines de Keur Moussa au Sénégal chantent Chantez au Seigneur un chant nouveau.

La lecture de ce jour est tirée du Psaume 97.

Chantez au Seigneur un chant nouveau,
car il a fait des merveilles ;
par son bras très saint, par sa main puissante,
il s’est assuré la victoire.

Le Seigneur a fait connaître sa victoire
et révélé sa justice aux nations ;
il s’est rappelé sa fidélité, son amour,
en faveur de la maison d’Israël.

La terre tout entière a vu
la victoire de notre Dieu.
Acclamez le Seigneur, terre entière,
sonnez, chantez, jouez !

Jouez pour le Seigneur sur la cithare,
sur la cithare et tous les instruments ;
au son de la trompette et du cor,
acclamez votre roi, le Seigneur !
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Spontanément, quelle est le mot, l’expression de ce psaume qui me reste en mémoire après cette
première écoute. Que me dit ce passage, comment me rejoint-il aujourd’hui ?

2
Le psaume de ce jour est un psaume de louange. J’ai sans doute moi aussi une raison de louer le
Seigneur, à partir de ma vie de ces derniers jours. Pour quoi, pour qui, voudrais-je lui dire merci ?

3
Le psalmiste loue Dieu qui a manifesté sa justice dans le monde. Par quel aspect de ma propre vie
puis-je me rendre davantage collaborateur de l’œuvre de Dieu, œuvre de justice et de libération ?

J’écoute une nouvelle fois le psaume, attentif à ce qu’il produit en moi ; au mot qui retient mon
attention ; aux sentiments qui vont naître en moi.
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Comment ai-je reçu ce psaume à la seconde lecture ? Est-elle venue confirmer une intuition ? A-t-
elle, au contraire, apporté quelque chose de nouveau ? Je ressaisis ce qui me semble le plus
important dans ma prière et j’en fais une prière toute personnelle, que j’adresse au Seigneur.

Prière de Charles de Foucault

Mon Père,
Je m'abandonne à toi,
fais de moi ce qu'il te plaira.
Quoi que tu fasses de moi, je te remercie.
Je suis prêt à tout, j'accepte tout.
Pourvu que ta volonté se fasse en moi, en toutes tes créatures,
je ne désire rien d'autre, mon Dieu.
Je remets mon âme entre tes mains.
Je te la donne, mon Dieu,
avec tout l'amour de mon cœur,
parce que je t'aime,
et que ce m'est un besoin d'amour de me donner,
de me remettre entre tes mains, sans mesure,
avec une infinie confiance,
car tu es mon Père.


